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L’œuvre
Gustav Mahler (1860-1911)

Symphonie no 9 en ré majeur

Andante commodo
Im Tempo eines gemächlichen Ländlers. Etwas täppisch und sehr derb 
[Dans le tempo d’un paisible ländler. Un peu pataud et très fruste]
Rondo-Burleske. Allegro assai. Sehr trotzig [Très décidé]
Adagio. Sehr langsam und noch zurückhaltend [Très lent et encore retenu]

Composition : été 1909-avril 1910.
Création : le 26 juin 1912, par l’Orchestre philharmonique de Vienne dirigé 
par Bruno Walter.
Effectif : 4 flûtes, piccolo, 4 hautbois (le 4e aussi cor anglais), 3 clarinettes 
petite clarinette, clarinette basse, 4 bassons (le 4e aussi contrebasson) – 4 cors, 
3 trompettes, 3 trombones, tuba – timbales, percussions dont 1 jouant aussi 
timbales – 2 harpes – cordes.
Durée : environ 85 minutes.

Dans cette dernière 
grande partition sym-
phonique complète 
(la Symphonie n° 10 
d e m e u r a  i n a c h e-
vée), composée entre 
1908 et 1909, Mahler 
renonce à sa recherche 
de la fusion des timbres 

vocaux et instrumentaux, qu’il avait portée à son sommet dans la Symphonie n° 8, « des 
Mille », et Le Chant de la terre, pour revenir à une page purement orchestrale. L’originalité 
et la nouveauté de l’œuvre n’en est en rien amoindrie, même si le compositeur n’en entendit 
jamais le rendu sonore, puisqu’elle ne fut créée par l’Orchestre philharmonique de Vienne, 

Gustav Mahler : cet homme 
avait besoin de résistances, il les 
aimait, les désirait, elles étaient 
le sel amer de son quotidien, qui 
ne faisait qu’accroître sa soif de 
sources éternelles.

Stefan Zweig, Le Retour de Gustav Mahler
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sous la direction de Bruno Walter, qu’en juin 1912, soit après sa mort. La brutalité de ce 
décès, à l’âge de cinquante ans, a conféré à la Symphonie n° 9 une aura testamentaire et 
tragique, comme si quelque malédiction avait empêché que Mahler ne dépasse le nombre 
de symphonies léguées par Beethoven.

Le premier mouvement, Andante commodo, ouvre l’œuvre, de manière inusitée, par une 
pièce au tempo lent. Même si Alban Berg, particulièrement admiratif de cette page, l’a 
interprétée comme un « adieu au monde » proche de celui du Chant de la terre, il ne s’agit 
pas d’une musique funèbre. Avec une richesse d’inspiration confondante, Mahler y explore 
sans retenue les territoires de 
la modernité : contrastes et 
discontinuités de la forme, 
dissolution du sentiment 
tonal, mélodies de timbres, 
pulvérisation et fragmen-
tation des timbres, sans 
que jamais ne s’affadissent 
la sensation d’inquiétude 
dramatique et le sentiment 
d’intense spiritualité propres 
au compositeur.

Après une telle page, le deu-
xième mouvement (« dans le 
tempo d’un ländler confor-
table »), engendre un puissant contraste. Mahler y déploie toute l’ironique subtilité dont il 
fait preuve à l’égard de la musique populaire, offrant deux thèmes de danse villageoise, 
auxquels l’orchestration raffinée confère un tour presque équivoque, et un thème de valse 
rapide, non sans analogies avec l’art der Johann Strauss.

Dédié par le compositeur à « ses frères en Apollon », le troisième mouvement, 
Rondo-Burleske, adopte le ton général de la mineur et se présente comme une page 
endiablée, dominée par une démonstration de contrepoint inédite chez Mahler. 

Le premier mouvement de 
sa Symphonie n° 9 est le plus 

merveilleux que Mahler ait 
écrit. Il exprime l’amour  

de ce monde, pour la nature, 
le désir d’y vivre en paix, d’en 

jouir pleinement, jusqu’aux 
tréfonds de son être, avant que 

la mort, irrémédiablement,  
ne nous appelle. 

Alban Berg



Richement orchestrée, féroce et paroxystique, cette page ne s’apaise que dans sa 
section finale où les vents, flûtes, clarinettes et trompettes offrent un visage apaisé au 
matériau thématique, avant que les rafales, ranimées, ne concentrent une dernière 
fois toute leur énergie.

Plus solennel et recueilli, le Finale (Adagio) semble répondre au premier mouvement 
et achever ainsi le chiasme que constitue l’ensemble de la symphonie. Le style général 
doit beaucoup à l’hymne et au choral : la matière orchestrale gagne en intensité, 
puis après le point culminant, se résout en un passage d’un calme suspendu. C’est 
la magie équivoque des Kindertotenlieder qui renaît alors, jusqu’au poudroiement 
progressif du son et sa dissipation dans le silence.

Frédéric Sounac

L’ŒUVRE ET L’ORCHESTRE 
L’œuvre est au répertoire de l’Orchestre de Paris depuis 1971 où elle fut dirigée par sir Georg Solti. 

Lui ont succédé Rafael Kubelik en 1981, Christoph von Dohnányi en 1999, Christoph Eschenbach en 

2002 et 2009, Daniel Harding en 2018 et Klaus Mäkelä en 2020.

EN SAVOIR PLUS 

– Henry-Louis de La Grange, Gustav Mahler, Paris, Éditions Fayard (3 vol.), 1979.

– Marc Vignal, Mahler, Paris, Éditions du Seuil, coll. « Solfèges », 1982.

– Christian Wasselin, Mahler, la symphonie-monde, Éditions Découvertes Gallimard, 2011.

– Stefan Zweig, Le Retour de Gustav Mahler, Arles, Éditions Actes Sud, 2012.
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Le saviez-vous ?Le saviez-vous ?
 Les symphonies de Mahler

Comme Beethoven, Schubert et Bruckner, Mahler a composé neuf symphonies. Mais 
chez lui, la symphonie donne la sensation d’être une synthèse de plusieurs genres et 
d’outrepasser ses frontières habituelles. Cela tient notamment à la présence de voix qui, 
dans quatre partitions, croisent le lied, la cantate ou l’oratorio avec la forme orchestrale.

La contralto d’Urlicht (quatrième mouvement de la no 2) et la soprano de Das himmlische 
Leben (finale de la no 4) chantent ainsi des poèmes du Knaben Wunderhorn (« Le Cor 
merveilleux de l’enfant »), recueil de textes populaires auquel emprunte aussi le troisième 
mouvement de la Symphonie no 3 pour alto solo, chœur d’enfants et de femmes. Les 
sources littéraires choisies par Mahler témoignent d’interrogations métaphysiques et 
spirituelles, présentes dans le Wunderhorn comme dans le poème de Friedrich Gottlieb 
Klopstock qui conclut la Symphonie no 2 (et lui donne son sous-titre « Résurrection »), 
dans O Mensch!, extrait d’Ainsi parlait Zarathoustra de Friedrich Nietzsche pour 
la Symphonie no 3, le Veni Creator et la scène finale du Faust II de Goethe dans la 
Symphonie no 8 (la plus vocale des neuf partitions). 

Par ailleurs, plusieurs symphonies purement instrumentales avouent une dimension 
poétique et narrative puisqu’elles citent des mélodies de lieder, ou puisent leur inspiration 
dans une oeuvre littéraire (le roman de Jean Paul, Titan pour la no 1). Mahler construit 
toujours une vaste trajectoire dramatique, nécessitant une durée qui dépasse presque 
toujours l’heure. Ces drames sonores conduisent de l’ombre vers la lumière (no 5 et 
no 7) ou affirment une vision tragique de l’existence (no 6). Ils sont souvent émaillés de 
scherzos ironiques et d’amples méditations dans un tempo très lent, parfois placées à 
la fin de l’œuvre dont elles suspendent le temps, comme dans sa Neuvième Symphonie 
et ultime symphonie achevée.

Hélène Cao
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Gustav Mahler
Né en 1860, Mahler passe les premières années 

de sa vie en Bohême, où il reçoit ses premières 

impressions musicales (chansons de rue, fanfares 

de la caserne proche…) et découvre le piano, pour 

lequel il révèle un vrai talent. Après une scolarité 

sans éclat, il se présente au Conservatoire de 

Vienne, où il est admis en 1875 dans la classe 

du pianiste Julius Epstein. Malgré quelques 

remous, Mahler achève sa formation (piano puis 

composition et harmonie, notamment auprès de 

Robert Fuchs) en 1878. Il découvre Wagner, et 

prend fait et cause pour Bruckner, alors incompris 

du monde musical viennois ; sa première œuvre 

de grande envergure, Das klagende Lied, porte 

la trace de ces influences tout en manifestant un 

ton déjà très personnel. Mahler commence alors 

sa carrière de chef d’orchestre : fait ses premières 

armes dans la direction d’opéra dans la petite 

ville de Ljubljana (alors Laibach), en Slovénie, 

dès 1881, puis, après quelques mois en tant que 

chef de chœur au Carltheater de Vienne, officie 

à Olomouc (Olmütz), en Moravie, à partir de 

janvier 1883. Le séjour permet au compositeur 

d’interpréter les opéras les plus récents, mais aussi 

de diriger sa propre musique, et de commencer ce 

qui deviendra les Lieder eines fahrenden Gesellen. 

Il démissionne en 1885 et, après un remplacement 

bienvenu à Prague, prend son poste à l’Opéra 

de Leipzig. Des frictions le poussent à mettre fin 

à l’engagement et, alors qu’il vient d’achever sa 

Première Symphonie (créée sans grand succès en 

1889), il part pour Budapest à l’automne 1888 et 

travaille en même temps à ses mises en musique 

du recueil populaire Des Knaben Wunderhorn et 

revoit sa Première Symphonie. En 1891, après un 

Don Giovanni triomphal à Budapest, il crée au 

Stadttheater de Hambourg de nombreux opéras 

et dirige des productions remarquées (Wagner, 

Tchaïkovski, Verdi, Smetana…). Il consacre 

désormais ses étés à la composition : Deuxième et 

Troisième Symphonies. Converti au catholicisme, le 

compositeur est nommé à la Hofoper de Vienne. 

Cette période s’avère féconde sur le plan de la 

composition (Symphonies nos 4 à 8, Rückert-Lieder 

et Kindertotenlieder), et les occasions d’entendre la 

musique du compositeur se font plus fréquentes, à 

Vienne comme ailleurs. Du point de vue personnel, 

c’est l’époque du mariage (1902) avec Alma 

Schindler, élève de Zemlinsky, grâce à laquelle 

il rencontre nombre d’artistes, comme Klimt ou 

Schönberg. La mort de leur fille aînée, en 1907, et la 

nouvelle de la maladie cardiaque de Mahler jettent 

un voile sombre sur les derniers moments passés sur 

le Vieux Continent, avant le départ pour New York, 

où Mahler prend les rênes du Metropolitan Opera 

(janvier 1908). Il partage désormais son temps 

entre l’Europe, l’été (composition de la Neuvième 

Symphonie en 1909, création triomphale de la 

Huitième à Munich en 1910), et ses obligations 

américaines. Gravement malade, il quitte New York 

en avril 1911 et meurt le 18 mai d’une endocardite, 

peu après son retour à Vienne.

L’interprèteLe compositeur



L’interprète
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Klaus Mäkelä

Klaus Mäkelä est chef principal du Philharmonique 

d’Oslo depuis 2020 et directeur musical de l’Or-

chestre de Paris depuis 2021. Il sera chef principal 

de l’Orchestre royal du Concertgebouw dès sep-

tembre 2027, prenant en même temps les fonctions 

de directeur musical du Symphonique de Chicago.  

Artiste exclusif Decca Classics, il a enregistré les Ballets 

russes de Stravinski et deux pièces de Debussy avec 

l’Orchestre de Paris et a fait paraître l’intégrale des sym-

phonies de Sibelius ainsi que les premiers concertos de 

Sibelius et Prokofiev avec le Philharmonique d’Oslo.  

Mettant l’accent sur la musique française et les créations, 

la quatrième saison de Mäkelä avec l’Orchestre de Paris 

rend hommage à Ravel et Boulez, mais aussi à Berlioz, 

Fauré, Debussy, Poulenc et Messiaen, avec les créations 

de Towards the Light de Thierry Escaich et A Sky Too 

Small de Charlotte Bray. Outre les célébrations du 10e 

anniversaire de la Philharmonie de Paris, l’orchestre 

effectue plusieurs tournées aux BBC Proms et festival de 

Lucerne, terminant la saison par une tournée en Asie. 

Decca Classics fait paraître dès cette rentrée le dernier 

enregistrement de trois symphonies de Chostakovitch 

avec le Philharmonique d’Oslo, compositeur qui reste 

d’ailleurs au cœur de la cinquième saison de Klaus 

Mäkelä à Oslo, avec la musique de Bartók comme 

point fort de l’automne, des œuvres d’Andrew Norman 

et Anders Hillborg et la Suite Lemminkäinen de Sibelius.  

Avec l’Orchestre royal du Concertgebouw, sa saison est 

axée sur Schumann et la création d’une œuvre d’Ellen 

Reid, lauréate du prix Pulitzer, qu’il emmène ensuite en 

tournée aux États-Unis. Klaus Mäkelä y dirige la tra-

ditionnelle Matinée de Noël ainsi que les Symphonies 

nos 1 et 8 de Mahler en 2025. En tant que prochain 

directeur musical désigné du Symphonique de Chicago, 

Mäkelä dirige cette saison deux semaines de concerts 

avec Mahler, Brahms, Boulez et Dvořák au programme. 

Au cours de cette saison, Klaus Mäkelä dirige en tant 

que chef invité l’Orchestre symphonique de Londres, 

l’Orchestre de Cleveland et le Philharmonique de 

Berlin, et collabore pour la première fois avec le 

Philharmonique de Vienne à Vienne et en tournée. Il est 

aussi « Focus Artist » au Musikverein et fait l’objet d’un 

« Portrait d’artiste » à la Philharmonie d’Essen comme 

au Bozar de Bruxelles. En tant que violoncelliste, 

Mäkelä s’associe à des membres du Philharmonique 

d’Oslo, de l’Orchestre de Paris et de l’Orchestre du 

Concertgebouw pour des programmes occasion-

nels, et se produit chaque été au Verbier Festival.  

klausmakela.com
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Orchestre de Paris
Héritier de la Société des Concerts du Conser-

vatoire fondée en 1828, l’Orchestre a donné son 

concert inaugural le 14 novembre 1967 sous la 

direction de Charles Munch. Herbert von Karajan, 

Sir Georg Solti, Daniel Barenboim, Semyon 

Bychkov, Christoph von Dohnányi, Christoph 

Eschenbach, Paavo Järvi et Daniel Harding se sont 

ensuite succédé à sa direction. Depuis septembre 

2021, Klaus Mäkelä est le dixième directeur musi-

cal de l’Orchestre de Paris pour un mandat de six 

années, succédant ainsi à Daniel Harding.

Après bien des migrations sur un demi-siècle 

d’histoire, l’Orchestre de Paris devient résident 

principal de la Philharmonie de Paris dès son 

ouverture en janvier 2015, avant d’intégrer ce 

pôle culturel unique au monde comme orchestre 

permanent en janvier 2019. Véritable colonne 

vertébrale de sa programmation, l’Orchestre de 

Paris participe désormais à nombre des dispositifs 

phares de l’établissement, dont Démos (Dispositif 

d’éducation musicale et orchestrale à vocation 

sociale), pont entre les conservatoires et les 

enfants qui en sont les plus éloignés, mais aussi 

La Maestra, concours international qui vise à 

favoriser la parité dans la direction d’orchestre.

Première formation symphonique française, 

l’Orchestre de Paris donne avec ses 119 musiciens 

une centaine de concerts chaque saison à la 

Philharmonie ou lors de tournées internationales. 

Il inscrit son action dans le droit fil de la tradition 

musicale française en jouant un rôle majeur 

au service des répertoires des xixe et xxe siècles, 

comme de la création contemporaine à travers 

l’accueil de compositeurs en résidence, la création 

de nombreuses œuvres et la présentation de 

cycles consacrés aux figures tutélaires du xxe siècle 

(Messiaen, Dutilleux, Boulez, etc.). Depuis sa 

première tournée américaine en 1968 avec 

Charles Munch, l’Orchestre de Paris est l’invité 

régulier des grandes scènes musicales et a tissé 

des liens privilégiés avec les capitales musicales 

européennes, mais aussi avec les publics japonais, 

coréen et chinois. Renforcé par sa position au 

centre du dispositif artistique et pédagogique de 

la Philharmonie de Paris, l’Orchestre a plus que 

jamais le jeune public au cœur de ses priorités. 

Que ce soit dans les différents espaces de la 

Philharmonie ou hors les murs – à Paris ou en 

banlieue –, il offre une large palette d’activités 

destinées aux familles, aux scolaires ou aux 

citoyens éloignés de la musique ou fragilisés.

Afin de mettre à la disposition du plus grand 

nombre le talent de ses musiciens, l’Orchestre 

diversifie sa politique audiovisuelle en nouant des 

partenariats avec Radio Classique, Arte et Mezzo. 

orchestredeparis.com
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Vous êtes
 mélomane?

REJOIGNEZ LE CERCLE DE L’ORCHESTRE DE PARIS 
ET BÉNÉFICIEZ D’AVANTAGES EXCLUSIFS !

Accès aux abonnements en avant-première, réservation de places à la dernière minute, accès prioritaire 
aux répétitions générales, rencontre avec les musiciens et les artistes invités le soir des concerts…

Soutenez l’Orchestre de Paris et contribuez à son rayonnement en France et à l’étranger, 
ainsi qu’au développement de projets pédagogiques forts.

POUR PLUS D’INFORMATIONS
ORCHESTREDEPARIS.COM 

RUBRIQUE «  SOUTENEZ NOUS  »

Ou auprès de CLARA LANG 
01 56 35 12 42  

clang@philharmoniedeparis.fr 
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Direction générale

Olivier Mantei

Directeur général  

de la Cité de la musique – 

Philharmonie de Paris

Thibaud Malivoire de Camas

Directeur général adjoint

Direction de l’Orchestre 

de Paris

Anne-Sophie Brandalise

Directrice

Christian Thompson

Directeur artistique

Directeur musical 

Klaus Mäkelä

Violons

Eiichi Chijiiwa, 2e violon solo

Vera Lopatina, 2e violon solo 

Nathalie Lamoureux, 3e solo

Nikola Nikolov, 1er chef d’attaque 

Philippe Balet, 2e chef d’attaque

Anne-Sophie Le Rol, 3e cheffe  

d’attaque

Joseph André 

Antonin André-Réquéna

Maud Ayats

Elsa Benabdallah

Gaëlle Bisson

David Braccini

Morane Cohen-Lamberger

Joëlle Cousin 

Line Faber

Akemi Fillon

Lusiné Harutyunyan 

Florian Holbé

Andreï Iarca

Saori Izumi

Raphaël Jacob

Maya Koch

Angélique Loyer

Nadia Mediouni

Pascale Meley

Phuong-Maï Ngô

Aï Nakano

Miranda Nee

Serge Pataud 

Richard Schmoucler

Hsin-Yu Shih 

Anne-Elsa Trémoulet

Damien Vergez

Caroline Vernay

Altos 

Corentin Bordelot, 1er solo

David Gaillard, 1er solo

Nicolas Carles, 2e solo

Florian Voisin, 3e solo

Clément Batrel-Genin

Hervé Blandinières

Flore-Anne Brosseau

Chihoko Kawada

Francisco Lourenço 

Béatrice Nachin

Clara Petit 

Nicolas Peyrat

Marie Poulanges

Estelle Villotte

Florian Wallez

Violoncelles

Éric Picard, 1er solo

François Michel, 2e solo

Alexandre Bernon, 3e solo

Anne-Sophie Basset 

Delphine Biron

Emmanuel Gaugué 

Manon Gillardot 

Claude Giron

Paul-Marie Kuzma 

Marie Leclercq

Florian Miller

Frédéric Peyrat

Contrebasses

Vincent Pasquier, 1er solo

Ulysse Vigreux, 1er solo 

Sandrine Vautrin, 2e solo

Marie Van Wynsberge, 3e solo 

Benjamin Berlioz

Jeanne Bonnet 

Igor Boranian

Stanislas Kuchinski

Mathias Lopez

Andrea Marillier
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Flûtes
Vincent Lucas, 1er solo

Vicens Prats, 1er solo

Bastien Pelat

Florence Souchard-Delépine

Petite flûte
Anaïs Benoit

Hautbois
Alexandre Gattet, 1er solo

Rebecka Neumann, 2e solo

Rémi Grouiller

Cor anglais
Gildas Prado

Clarinettes
Philippe Berrod, 1er solo

Pascal Moraguès, 1er solo

Arnaud Leroy

Clarinette basse
Julien Desgranges

Petite clarinette
Olivier Derbesse

Bassons
Giorgio Mandolesi, 1er solo

Marc Trénel, 1er solo

Lionel Bord

Yuka Sukeno

Contrebasson
Amrei Liebold

Cors
Benoit de Barsony, 1er solo

Philippe Dalmasso 

Antoine Jeannot

Anne-Sophie Corrion

Jérôme Rouillard

Bernard Schirrer

Trompettes
Frédéric Mellardi, 1er solo

Célestin Guérin, 1er solo 

Laurent Bourdon

Stéphane Gourvat

Bruno Tomba

Trombones
Guillaume Cottet-Dumoulin, 

1er solo

Jonathan Reith, 1er solo

Nicolas Drabik

Jose Angel Isla Julian

Cédric Vinatier

Tuba
Stéphane Labeyrie

Timbales
Camille Baslé, 1er solo

Antonio Javier Azanza Ribes, 

1er solo

Percussions
Éric Sammut, 1er solo

Nicolas Martynciow

Emmanuel Hollebeke

Harpe
Marie-Pierre Chavaroche

Les musiciennes de l’Orchestre de Paris sont habillées par Anne Willi ; 
les musiciens sont habillés par

Eiichi Chijiiwa – deuxième violon solo de l’Orchestre de Paris – joue un violon 
d’Antonio et Girolamo Amati, fait à Crémone en 1623, prêté gracieusement  
par Emmanuel Jaeger avec l’aide d’Anima Music Foundation. 



Vendredi 4 
MUSIQUE DE CHAMBRE – 20H  
Cordes à chœur

Ralph Vaughan Williams*
The Lark Ascending

Anton Areski*
Trois quatuors vocaux avec 
accompagnement de violoncelle

Piotr Ilitch Tchaïkovski
Souvenir de Florence

Chœur de l’Orchestre de Paris 
Musiciens de l’Orchestre de Paris

Richard Wilberforce direction* 
Klaus Mäkelä violoncelle 
Sarah Nemtanu violon

C’est au voyage que nous convie ce délicat 
programme chambriste, entre les rives de l’Arno 
chères à Tchaïkovski, l’invocation vocale des 
immenses plaines russes et l’Alouette so british de 
Vaughan Williams. 

Les prochains concerts 
de l’Orchestre de Paris

Mercredi 9 et jeudi 10 
20H 

Nikolaï Tcherepnine
La Princesse lointaine

Maurice Ravel
Shéhérazade

Piotr Ilitch Tchaïkovski
Symphonie no 7

Orchestre de Paris

Stanislav Kochanovsky direction 
Golda Schultz soprano

Dominé par la dramatique Symphonie no 5 de 
Tchaïkovski, imprégnée d’un oppressant fatum, 
ce programme lève le voile de deux princesses 
de féérie : celle du jeune Tcherepnine, et celle 
de Ravel, qui signe son œuvre la plus « russe ». 

TARIFS DU 9/10 : 12€ / 25€ / 30€ / 40€ / 45€ / 55€
TARIF DU 10/10 RÉSERVÉ EXCLUSIVEMENT AUX MOINS  
DE 28 ANS : 10€ SALLE DES CONCERTS – TARIFS : 32€ / 45€ 
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Écoutez un extrait de chaque 
œuvre jouée cette saison 
et laissez-vous guider vers 
votre prochain concert de 
l’Orchestre de Paris.

CHOISISSEZ  
VOTRE CONCERT 

GRÂCE À 
NOTRE PLAYLIST

Mercredi 16 et jeudi 17 
20H 

Antonín Dvořák 
La Sorcière de midi

Thierry Escaich
Les Chants de l’aube – Concerto pour 
violoncelle no 2

Dmitri Chostakovitch
Symphonie no 5

Orchestre de Paris

Petr Popelka direction 
Gautier Capuçon violoncelle

Le danger d’invoquer les sorcières, illustré par 
une splendide page de Dvořák, semble conjuré 
par le lyrisme de Thierry Escaich. Puissante, 
irrésistible, la Symphonie n° 5 de Chostakovitch 
joue avec la propagande, et la déjoue.

TARIFS : 12€ / 25€ / 30€ / 45€ / 55€ / 65€
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MEMBRES ENTREPRISES

Eurogroup Consulting, Sofitel, Groupe 
ADP, Caisse d’épargne Ile-de-France, 
Widex, Fondation Louis Roederer,  
Le Petit Versailles Investors, Fondation 
CASA, Banque Transatlantique, 
Bouygues SA, Fondation Banque 
Populaire Rives de Paris, BLB & Associés 
Avocats, PCF Conseil , Executive Driver 
Services, Tetracordes, DDA SAS,  
Béchu & Associés.

MEMBRES GRANDS MÉCÈNES
�CERCLE CHARLES MUNCH

Christelle et François Bertière, Nicole  
et Jean-Marc Benoit, Sylvie Buhagiar, 
Annie Clair, Agnès et Vincent Cousin, 
Charles-Henri Filippi, Pascale et Eric 
Giuily, Caroline Guillaumin, Annette 
et Olivier Huby, Emmanuel Jaeger, 
Tuulikki Janssen, Dan Krajcman, Brigitte 
et Jacques Lukasik, Alain et Stéphane 
Papiasse, Eric Rémy et Franck Nycollin, 
Carine et Eric Sasson, Béatrice Stern.

MEMBRES BIENFAITEURS

Ghislaine et Paul Bourdu, Thomas 
Govers, Anne-Marie Menayas, 
Emmanuelle Petelle et Aurélien Veron, 
Patrick Saudejaud, Aline et Jean-
Claude Trichet.

MEMBRES MÉCÈNES 

Françoise Aviron, Jean Bouquot, 
Nicolas Chaudron, Catherine 
et Pascal Colombani, Anne et 
Jean-Pierre Duport, France Durand, 
Vincent Duret, Anne-Marie Gaben, 
Philippe Jacquard, Christine 
Guillouet Piazza et Riccardo 
Piazza, François Lureau, Marine 
Montrésor, Michael Pomfret, 
Eileen et Jean-Pierre Quéré, 
Olivier Ratheaux, Agnès et Louis 
Schweitzer, Martine et Jean-Louis 
Simoneau.

MEMBRES DONATEURS

Brigitte et Yves Bonnin, Isabelle 
Bouillot, Béatrice Chanal, Maureen 
et Thierry de Choiseul, Claire et 
Richard Combes, Jean-Claude 
Courjon, Véronique Donati, Yves-
Michel Ergal et Nicolas Gayerie, 
Madeleine Erbs, Claudie et François 
Essig, Jean-Luc Eymery, Claude 
et Michel Febvre, Glо́ria Ferreira, 
Valérie Gombart, Bénédicte et 
Marc Graingeot, Paul Hayat, 
Benjamin Hugla, Maurice Lasry, 
Christine et Robert Le Goff, Michèle 
Maylié, Hyun Min, Catherine 
Ollivier et François Gerin, Annick et 
Michel Prada, Tsifa Razafimamonjy, 
Brigitte et Bruno Revellin-Falcoz, 
Eva Stattin et Didier Martin.

Rejoignez

PRÉSIDENT Pierre Fleuriot 

DEVENEZ MEMBRE DU CERCLE 
ET DE LA FONDATION  
DU CERCLE DE L’ORCHESTRE 
DE PARIS
• Bénéficiez des meilleures places
• Réservez en priorité votre abonnement
• Accédez aux répétitions générales 
• Rencontrez les artistes
Vos dons permettront de favoriser l’accès 
à la musique pour tous et de contribuer 
au rayonnement de l’Orchestre.

ADHÉSION ET DON À PARTIR DE 100 € 
DÉDUCTION FISCALE DE 66% �SUR 
L’IMPÔT SUR LE REVENU ET DE 75% 
SUR L’IFI VIA LA FONDATION.
Si vous résidez aux États-Unis ou dans 
certains pays européens, vous pouvez 
également devenir membre.  
Contactez-nous !
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ASSOCIEZ VOTRE IMAGE 
À CELLE DE L’ORCHESTRE 
DE PARIS 
ET BÉNÉFICIEZ 
D’ACTIVATIONS  
SUR MESURE  

Associez-vous au projet artistique, éducatif, 
citoyen qui vous ressemble et soutenez 
l’Orchestre de Paris en France et à 
l’international. 

Fédérez vos équipes et fidélisez vos clients 
et partenaires grâce à des avantages sur 
mesure :
• Les meilleures places en salle avec 
accueil personnalisé,
• Un accueil haut de gamme et 
modulable,
• Un accès aux répétitions générales,
• Des rencontres exclusives avec les 
musiciens,
• Des soirées « Musique et Vins  »,
• Des concerts privés de musique de 
chambre et master-classes dans vos locaux.

ADHÉSION À PARTIR DE 2 000 € 
DÉDUCTION FISCALE DE 60%  
DE L’IMPÔT SUR LES SOCIÉTÉS.

ÉVÉNEMENT À PARTIR DE 95 € HT  
PAR PERSONNE.
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CONTACTS

Louise Le Roux 
Chargée du mécénat  
et du parrainage d’entreprises 
01 56 35 12 16 •lleroux@philharmoniedeparis.fr

Clara Lang 
Chargée des donateurs individuels  
et de l’administration du Cercle 
01 56 35 12 42•clang@philharmoniedeparis.fr

Lucie Moissette 
Chargée du développement événementiel 
01 56 35 12 50•lmoissette@philharmoniedeparis.fr 
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– LE CERCLE DES GRANDS MÉCÈNES DE LA PHILHARMONIE –

et ses mécènes Fondateurs
Patricia Barbizet, Alain et Caroline Rauscher, Philippe Stroobant

– LA FONDATION PHILHARMONIE DE PARIS –

et sa présidente Caroline Guillaumin

– LES AMIS DE LA PHILHARMONIE –

et leur président Jean Bouquot

– LE CERCLE DE L'ORCHESTRE DE PARIS –

et son président Pierre Fleuriot

– LA FONDATION DU CERCLE DE L'ORCHESTRE DE PARIS –

et son président Pierre Fleuriot, sa fondatrice Tuulikki Janssen

– LE CERCLE MUSIQUE EN SCÈNE –

et sa présidente Aline Foriel-Destezet

– LE CERCLE DÉMOS –

et son président Nicolas Dufourcq

– LE FONDS DE DOTATION DÉMOS –

et sa présidente Isabelle Mommessin-Berger

– LE FONDS PHILHARMONIE POUR LES MUSIQUES ACTUELLES –

et son président Xavier Marin

LA CITÉ DE LA MUSIQUE - PHILHARMONIE DE PARIS
REMERCIE SES PRINCIPAUX PARTENAIRES

MAGENTA YELLOWCYAN

94 avenue Gambetta - 75020 PARIS
+33 (0)1 85 56 97 00   www.carrenoir.com
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